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THIBAUT RIOULI COURTE BIOGBAPHIE

sleurs semaines. LORTF interdlt 'artiste d'antenne pour un
an. Le numéro est rap dement débiné par ses confrères ma
glclens pour le u casser ». La polémique lui assure au contrai
re une notoriété durable. Dès e endemain, Bruno Coquatrix
l'appe e et une très ongue co laboration s'engage. Avec 'aide
dAndré Sanlav le, el e donnera notamrnent naissance au 1"'
Festivol Mondial de lo Magie en 1968, un événement répété
durant p usieurs années. Coquatrix écrira plus tard en 3" de
couvertuTe de L'Hypnase... (le lexte est repris et adapté d'une
préface au 5" Festival l'/londial de
Magie):

lly a cinq ons, un incannu, estvenu

frapper à mo porte, me prapasant
de tenir la scène pendont deux heu-
res, sans chanter, sons donsea ni rien
de tel. ll prajetait de foire ce que cer-

taines vedettes font bien invalantaire-
mert r endormir e pub c.

C'était paur le moins inhabituel. le
ne sais si, ù ce moment là, j'étais déjd
sous influence, mois je me suis enten-
du lui donner mon occard. ne sachant
absolument pas de quoi il s'a9issoit.
Cet état de chose dure depuis cinq
ons. L'olympia, une fois por an, pen
dant plusieurs mais, se tronsforme en

temple de l'hypnose, dont Daminique
Webb est le grand prëtre et les specto
teurs ks fdèks dans toute l'ocception
du terne. C'est un des rares specto
cles où le public est aussi assidu. Peut
être est il lui aussi, sous l?mprbe de

ce dioble d'homme dant le regord est
le metteur en scène d u/,] show où i€s

spectoteurs sant surtout les octeurs
incanscients. Je ne serai pas « voyont
extro lucide » en vaus prédisant une
excellente lecture.

Présenté comme o drôle et ln-
qu étant », le shoLv d'hypnose joue
sur estabous d'une société sortant
à peine de la libération sexue e.

Sous induct on hypnotique, d-^s

spectatrlces pensant être en ple n
désert commencent à se dévêt r...

La presse titre u Un seul regard de
Dom nique Webb... et les femmes
se déshabi ent », tout en préc sant
év dernment qu'i n'y a « iamais
rien d'mmora ». Les spectacles
mobi sent directement e pub c.

N'oubl ons pas qu'à cette époque,
Richiard lr. présentat dans ce
même Festlval(automne 1968) une
version horrfque de a « femme
sc ée en deux », avec sang et pro
jection de boyaux. Le publ c réc a
mait des sensat ons fortes I

À côté du show d'hypnose, on
crolse sur scène es grands noms
de l'illus onnlsme de l'époque
ou ceux qui a a ent le devenir :

Rlchlardi lr., Omar Pasha, Sh mada,
Alan Alan, A Carthy, Otto Wessey,
auss des fakirs comme Yvon Yva...

SANS DANSER, NIRIEN DE TEL IL PBOJETAIT DE

IL Y A CINO ANS UN INCONNU, EST VENU IRAP

PER A [/A POBTE I\iE PROPOSANI DE TENIR LA

SCÈNE PENDANI DEUX HEURES SANS CHANIER

INU0L0NTAIBEMENï : END0RMIR LE PUBLIC.

N,4ire do & Viv ane, ma s

nels, dlspose en sous sol d'une salle de spectac e pour Ies
maglclens et d'une éco e de magie. Ce sera l'occas on de La

TencontTe avec Gaètan Blaa.rl lcf. infra).
Eî 1974, e chanteLrr Chrlstophe lu demande de concevo r

une grande i usion marquante pour son spectac e à l'O ym
pia. Webb met a ors au polnt le « Piano Volant ». Plus tard,
en 1981, avec tranço s Wertheirfrer, il se charge de monter à
Magadot Mogic Story, une « comédie magicaLe et musica e »

à a crosée de a magle, de a danse, de a musque et du
cirque. Le spectacle mob ise
une trenta ne de comédiens,
cha nteLr rs, danseurs et circas-
siens (jong eurs, cascadeurs),
musiciens alnsi que 14 ani
maux. John Gaughan et lean
Régi sont chargés de réa iser
es grandes i usions. Webb
présente ce spectacle corn me
« 'hlsto re d'un i usionniste
prlsonn er de ses trucs qui va
tomber petlt à petit sous la

coupe d'une extra-terrestre qul
lui promet tous es pouvoirs. »

Faut- I y lire en creux une fab e
sur la nécesslté de réenchanter
'lllus onn sme contemporaln ?

À travers l'émiss o I Des Ma
gidens süt la Une (1976 1978),

comme è travers d'autres émis
s ons ou shows, Domin que
Webb a compr s l'avantag-^ qu'll
pouvait t rer de la part c patlor
de stars à ses grandes lllus ons.
De très nombreuses person
na tés se prêtent au jeu, cha
cun en ret Tant de a notorlété
médiatique iJane B rkln, Carlos,
Karen Chery , Chrstophe, Co-
uche, An nie Cordy, Savador
Dali, Dalida, Claude Françols,

lean N4lche larre, .lohnny Ha-
lyday, Tom Hanks, Évelyne Le-
clerc, Gérard Lerorrnan, Thier-
ry Le Luron, Plerre Perret, L ne
Renaud, lvliche S mon, She a,

Steven Spie berg...
[/obi sant les experts (rné

dec ns, huissiers, etc.), Webb
salt donner à ses performances
(honrme radar, exp oits de fa-
k r sme, prédlctions, etc.), le ca-
chet de 'authenticité. ll a com-
prls qu'une sfor se constTUisa t
à la fo s sur et hors scène. Au
même moment, Url Gel er
démontre au monde ce qu'un
prest d I tateur entraîné et
rodé aux technques de com
munication est ra pable de fa re.
À cette époque, toute la sociét-Â

se passionne pour e paranot
maL et es parascences Webb
voit dans 'hypnose, ia té épa-
thie ou a té ékinés e, la possl-

FAIBE CE OUE CERTAINES UEDETTES FONT BIEN

En parallè e de ses spectacles, Webb ouwe eî 1966 La bau
tique l\,4agic, rue de Dunkerque à Parls. Le concept est nou
veau -"n France : elle vend des tours réservés aux professlon

bilité d'une autre vole pour la magie (ou, peut être, ' us on-
nisme ?). ll annonce ainsl darc L'Hypnose et les phénamènes
Psl (p. 20) : la magle « dép ol-" parapsycho ogiquement ses
a es et s'envo e, lbérée de son empirisme d'antan. La N,4AGlE

devient SUPER SC ENCE ».
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GAETAN BLOOM SOUUENIRS

aa

DOMIQUE ET GAETAN
Dominique a été pour moi, avec quelques autres, un des piliers grâce à

quij'ai pu grandir fertilement en milieu magique. J'aimerais vous racon-
ter mon histoire avec lui, avec les détails qui me reviennent...

PAI GAËTAN OLOOl,l

Sandr ne, Domin que et Gaètân

out a commencé au début des années soixante... je
la -ais dé a un pê , de ragie eI jdva s 8réLe à ra
p'tite mère, délà découvert lvlayette lC'était le début
des actua ltés régionales, de la nouve e deuxième
chaîne... et voilà t y pas qu'un beau soir, je tombe

sur un reportage qu me rend tout excité I Un N/agicien dont
je connais un peu le nom (câr il était passé à la té é avec une
prédiction de tiercé qul avait fait beaucoup de bruit), Dom
nique Webb, est intervlewé dans sa toute nouve le boutlque
magique, à Pars. Ll fait quelques démonstratlons, sur une
toute pette scène, et finit par dire qu'une école va s'ouvrir,
accue I ant adultes et enfants I Ça me fait 'effet d'une bombe I

le tanne littéralement ma mère pour qu'on ail e découvrir a

mervei e. J'a tout noté : rue de Dunkerque... à deux pas de
a Gare du Nord... direct en métro de chez moi, « Denfert-Ro
chereau,, et presque une heure de trajet à déjà rêver.. N/lais

e rêve a fal li tourner court... le jeudi su vant (lour de congé
sco a re, à l'époque) on déboule, ma mère et mol dans la fa-
meuse boutique. C'est délà un choc, sans mêrne entrer. Je
connassais la vitrne lÿayette, avec les guéridons ancens,
les tubes u Raymond », es fou ards, autant d'accessoires qu
me fa saient rêver, mais qui dataient un peu... et là, cette vi

trine était emp ie de choses rad câlernent nouve es, comme
si un coup de baguette rénovateur était passé par Là... On
entre, et derrière e comptolr, un tout leune homme (en fait
une bonnedizained'annéesde p usque mo, malsà'époque,
c'est énorme à mes yeux)... et c'est le [v]ons eur de a télé, Lul,
Dorninique Webb himsell qu nous accue lle avec un grand
sourire, sulvi de son prem er « BONIOUR Lll ».

Pour mo, lya deux u Bonlour» qul résonnent à lamais,
celui d'Yves N,4ourousi, et ce ui de Dorninique... s ava ent a

même ntenslté, et la même joie de communiquer I Et tout Ie

reste de ma vie, chaque coup de f avec Dom nique commen-
cera toujours par son « Bonjour Gaétan l» enthouslaste et
tel ement cha eureux. Ceux qul l'ont bien connu seTont tous
d'accord avec moi.

Brel Donîlnique explique à ma N,4ère cornment vont se pas-
ser es cours, nous fait vislter les eux,avec,sous aboutque,
le sous sol aménagé en petlt « Cabaret », âvec bar, scène et

POUR [/OI, IL Y A DEUX « BONJOUR » OUI RESONNENT

A JAI/AIS CELUI D'YUES MOUROUSI, ET CELUI DE

OOMINIOUE,.. ILS AIIAIENT LA MEME INTEI{SITE, ET

LA MEME JOIE DE COMMUNIOUER

tout en rouge et no r. Tout pour me fa re rêver..On remonte,
et Domin que annonce finalement es tarifs. le pense : pour
l'année, ce n'est pas sl cher... C'était pour le mois I Une pe
tite fortune, pour moi. Je dis : « Viens, ce n'est pas poss ble ».

fespace d'un instant, e rêve se brise. I\4ais el e répond à Do
min que : « le vous paye les trois premiers mois I »... Et ce fut
e début.

Domlnique donne ul même es premiers cours ;j'apprends
avec lui les raquettes aux points, les sucres voyageurs, et
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GAETAN BLOO[/I SOUUENIRS

qul ne 'empêchera pas de monter des rêves dans p eln de
pays étrangers l.l'aide un peu à la traduction, et 'on passe des
moments form dables, car le mons eur a tous les plans dans
sa tête. demande juste des crayons et d'immenses feuil es,
potr de.. -e' ec p ars: ou- e,Lv ai.

Le spectac e sera une grande et be e folie, sansjamais ren
contrer vraiment son public. Grand dommage. D'autres au
ralent été abattus I Domlnique, comme un coup de pied à la
lune, se paye un château, un vral, à 100 bornes de Paris : Ver
deronne, Le nom fait rêver, le château aussi, mais quel boulot
pour restaurer I'immense vénérable bâtisse. Le parc attenant
est également immense et Domin que se rend vite compte
que son entretlen coûte auss un bras. tourne a ors des
er )So-s oans son ctâ1eaL. et o 8"-ise Cê qu, .oîTrence
à pointer Le nez : les shows « Évènementlels ,. Ces so rées
prvées pour de grandes compagnies comportent apéritifs
mag ques, visite du château, repas de fête, et d fférents spec-
tacles, avec en flna , dans le pa rc, et sous des feux de Bengale,
e maglstral piano volant l

faLrt une équipe, pour 8érer tout ça, et Dominique a tou-
jours eu un énorme sens de la fami e : Sandrine, sa muse, est
aux commandes et son frère Georges est son princ pal assls-
tant, avec p e n d'autres membres qui viennent temporaire-
ment, sans oublier sa sceur Clarisse, danseuse et maglclenne,

qu règle éga ement tes chorégraphies des télés. C'est dans
cette ambiance que l'on se retrouve vraiment. Je dois fa re un
close up, de 25 m nutes, mais p utôt debout, dans une des
sa les du chêteau, les invités étant assls. La première fois, Do
minique ne m'ayant pas vu en spectac e depuis longtemps,
vient me vo rjuste après le spectacle, qu avait duré p utôt 45
minutes. l'ai cru qu'i a la t m'engueu er, mais au contraire, i

m'a sauté dans es bras, me couvTant de comp iments : c'était
révo utlonnaire, drô e, j'étais devenu un grand I C'est aussi
une des grandes forces de Domlnique : toujours être content
pour es autres, les rnettant en va eur au maximum, ne t rant

]amais la couverture, mais les mettant tou.]ours à la une...

CEST AUSSI UNE DES GRANDES FORCES DE DON/I.

NIOUE :TOUJOURS ÊMT CONTTNT POUR LES AUTRES

LES METTAI'IT El{ UALEUR AU MAXIMUM, NE TIRANT

JAMAIS LA COUUEBTURE, MAIS LES METTANT TOU.

JO|JRS À LA U]{E...

Avec lu, je faisais aussi à Verderonne a viste du « Mu-
sée ». Au cours des années, Domin que avait accumulé de
nombreuses pièces de co ection, comme le « presso r de a

mort » de Yanco, ou tous es appareiLs util sés par René Sep-
tembre, pendant toute sa carrière, et piein d'autres choses...
Les premières fois, je regarda s Dominique, médusé I pou-
vait passer d'un entresort à 'autre, en le fasant, ou en en
parLant juste, avec un brlo lnsensé | Parfols, il inventait de
toutes pièces des histolres vraiment mag ques, liées aux ob
.jets, certalns ayant fait deux fols le tour du monde avant d'ar
rlver lci, a ors que c'éta t une quêteuse de chez N.4ayette I lvlais

d'autres histolres étalent vraies... On aurait dit Robert Hou
dln racontant «Torrini», du grand art, vous d s je, le tout, une
coupe de champagne à a ma n L

Une fois, il me dit : « Zut, j'al une lnterview, fa s La visite à

ma place... Vlals, Dom nique, je ne connais pas toutes les orl-
gines ?... Fais comme mo a prem ère fois, mprov se I » Et me
voilà âché | Quel bonheur I Et c'est vrai qu'avec un nnlnimum
de vraies conna ssances, on peut faire brll er b en des yeux,
et redonner un nouveau panache à de vleux accessoires, te -
e'ne'lt -eure-' oeL e à no-veaL le Lent'e o -Ie'el. a pa'r r
de lè, je fus avec bonheur de toutes es aventures magiques
de Dominique, et i y en eut ...

'l Q Revue de la Prestid igitation - N" 638 bis



ILsrq 889 oN - uortelrBlpllsard el ap 3n^ê!

-9C ê9rUUrOU ]UêUrASnên]lêl
-lP'ueurelr.r a.rQql ss lê 'êssll
-Plf 'sa8roê9 la^e'a lruel uê
nua^ lsè anbrurixoc 'srnolnol
êLUUrOf Snld Ap êJna8e8 aun
; srPBuP sPd èlrPd êu anbru

isir0§tl'l'ltslcsiln0r
sl,lt$v lu0irlu ull0d slilltl0surd ÿ 10 llu$#tls
1l '10l00ud 0Il 

"sluOslElNr slc ullNtslud ull0d

sa snol P lLel ua tuel9 'êuJr0u9
]olnoq un t edPt ês rnb êu rp
-uPS.rnod Jnes 'sno] .rnod arB
-PLU ]a SalUPreA',SanbrSeul
sagLr..rno[ sap a qLuasua sags
-sed luêLUtej^ suo^e snou
'sêrlne sêp ]rEdn d E êp
êui!ol 'êlnlua^e aual ôp rs

sne I etg (se8êC ênb urllroc)
ou uroc uredot xnar^ uol

'sgu etu ods
sluaurassrpneldde,p luel lu e^
êp saSuP xne's9q9q xnap sal

t:i:!- ::: ::iq-:::îi:.Tii srNrrs rNil/\ r! rurvj Nr En0d silrvls sil rNv0uve
ap are d êun ir]od np nê rLU Nl '[]vlIVHc []c slHnll slNNllSNV sil ulrlu0l u êlo ua a fPllêos-luP.rnPlsèt
un ru,^êp nb 'asno;1 :laea -§[]ÿll lC ll0l INNIB SIU-I il [ll fi V l[|!NU\]![
ê9txtxou alnlua^P a_llne êun
rnod 'luaurgrrer 'LltrpE-tulpS q prel snld saguue sanblanb
'euaLup snou a e:sa aureqrord êrloN i u ol snld srnolnol

'srno[no] '1nq ne l o.rp 1re; e anbru uro6
'saJl1 ql sal lro^ rnalelrads Inas un,nb

sn d luelne,p'a;q ssod rnarra,p sed 'q1 eu.L sn d ua sn d ap
iue;n: e: suaB sap tredn;d e 'sguora stptlnsgr sap q (snld uê
sn d ap lè)lua^nos luesrnpuor 's9nb ldluol sêrqurou sêp luel
-laü uê ar^ E JUa^nos luanbrldu.Lo: as sua:8eu.L sal : êun,p
a:e1d e1 q suo5a xna6 « i tç6t q ra,rure sed êu êp alogyp
au81 arqurap p rns L ta 'Oç snossap '006 snossêp '0OOl

lneq uê è lPl - a lPlol np nl-suar^nos al luauuo) » : srep
ueLuap rn af êrolua s ol aun '_è]}nlq s etg,[ uo5êl èrer^ êun

i snld ua'arrnos a la^p la'anb urLUoC zaq: e5 ap sed sreu-r

'êperpd ep 9,tnor1 sed ]uê Ernp,u suar:r8eur sap uedn d e-1

'.raqluorq sues elnlgxa,s adÂ1a1

ll « Z el rêuuolllppe za,rnod sno4, : luesrp ua u da e: a lgt s

-sne puê] rn ]ê 'sarqurou suoq sê e9lo^ P ç l!rl9'leJ ua sleu
'êsoql anblênb raurjg^ olquês 'rn s.ra^ luE le ul 'rnl êp urol
tnêiellêds un lrsroql tê lêlnllel 1es rnb un,nblanb apueu-r
-ap r 'êpuolu np suLour êl lê]uoLu9p ês sues'slo v isêrqLUou
sa.rlne srorl sal llrl? sed lre^p,u | « raredgrd ap 9lqno te,l
'suarl » : luêrxêlnop I p alr.r lr " uo lellsgrl aun aururo: alou al
lê llpl êl Ll a8ueqr ap luauaanour o orlej tLop lr !o tuau.rou.l
np rnl êp glgl ç alsnf preseq red slns al'ql ros al rnalet:ads
ra urap a1 red lplol êl êr rtg a.rel ap lue^e 'êrnlra^nol e glgl
ap-la8ueq:1 op uo,1 no rnlat'urda el ê lê^e'uorlrppe, ap rnol
ê a.l p] s o^ ê ê[ puo] np 'arl.led êrQrlr.rard e luepuêd 'a Es e

suep s ns a[ ! os u1^1 'a qeÂor:ur ]olnl un lre^e ênb ullltoc
'uoqsÂa] ue1a15 no lranues sanbtel uea[êu]tuol

's9]l^ul sas ap sureuêl rnod at nsua llrdêr ,nb ]ê 'ênbodg,l

ç 'srorr al 'rou rnod egrr 1r,nb uor1el adde ,olÿadns )!3Dt1l

êu.rLuol s oJ arq r-uard e1 rnod 'luetuasgrd e6 1 apelrads a

r utj ]leslEj aLU 'lels el 'anbruru-to6 allellêds tel^ un la^P
'alles ê Er^ aun suep !au p a| sErde 'tress u11 uo 'ellêorof V

i sarBpur sal satnol rnod
'au rpues rot ? Drêl e a sues 91s xa sed lua p-lnp,u sê^Cr sès
ap a.rqurou anb rr-rs s ns ê[ ]uêLUgLU.roug l op tnl anb utu-ro6
'alqeÂor:u ê.rnar.rgtur êlrol êun 'srnolnol e ta'] p^e au.rpues
sreL! 'ue] ] êp e^erl un uorlernelsar e ap tn a: sn d 'salsod

serq sêl suep la^e 'supureLLr xnap sa a8e: e ap ar npord :

« êllluel » sQll aqpL aun slole 1na 11 1 al8 1 a1 sed 1te,re,u uo steul
'ueqBneg red a1re1 'al81 np e8el el ep rno] al euU ua raluas
-grd lrelno,r anbru ruoC snou lê^e ssne lretg'êlueqdgts'ua l

-n[êpupLr]puel rssneaqgq'er1n['enb uruoC op]êêuupues
ap a1lg e1 anb rsu e'êtê] e êp lletq 'qqgq tnol'uêrlnls rr uoA 

I
-le.r]]e saluargl]rp sa suorluasgtd rout ]a anb ututoC alrns
êp rsu p lê 'lue^ ns êl suep a:e|d ua ] ellêul as ass tel3 anb
luppuad 'lrosê.rluê un suep l etedgtd as êu tpues i suotsnll
sêl salnol sê^rlle êrpuar rnod sauuos.Lad y ap lresrgns 1r 'aB p
-ord g i; 'suoselua sap raluasgrd rnod sauq:s ruru.L ap ar e1

ua rnod 'sa; els sêl lueprpB uê'npalgql np sarnlg sêuuê lup
sa .raLurolsuerl êp êqp êuuoq sQ.rl el nê I p^e anbru u-ro6

'xnêrLl] uè'q ]uêLelq êuuo.rap.rêA ap suo5al sa1 sassar
-alueqlua san^ sêp luprllo 'so lpd ua 'xnpa^ru uê lnol 'al a^
--raLLr aun l pr^nolêp uo'aqrrod a gssed sreur 'srnu slneq êp
.Led 9q:e: !nê rglxê,1 êpêlqrs^ur tptgnpêleLpa1 « 1r31uo1,1
ap ellêorol , 'a8p irn t lad un,p .rnæl np gqtel ualq 'a t^ êp

lil]|UIC]dS]U 1S H IiEtVITtU,S )(tlil
sl'l H'uillH3ll itullstul{c ]f\v;t sNV0 utHtll
.N]/\V IL\V CNVUE ]EINV NN VI]3 N] IIVNEIOI]U II

sreled un a-iro,l 'nealgqr êrlne un "'luargjrr p sQrl lsê rnb el
'uelelpl'ê-r p xnarur rnod no 'ou8edsê lnj ê^9r ureqrord a]

' tnæ: ne at8eut e lêAe'sênê suo^e snou sêlueuuorssed
suorssnls p ap anô lua elrêdsêr es lê luê eure,s xnêp sa
]a !êLrqlê! upllsurlf 'aLUg, suep rêr.inluê^e 'LLre puerB ê.rlne
un e al uê lreu8rolar 11 al0ol anb êtool !êsr egr e trelleJ
'ar^uê êun 'a^gr un lre^p I puenb 'ênb urLUoC lnol I elg,l
i qluêrl luêual at'ênbr8eu p ur sQrde, ap sgtueqluê 'surer .l

9ury,p sadnor8 s11ad sap rnod luêuê arluêssê 'agurno[ ur
èp èun,p sarQrs orr sa aq sanblenb lU uO s erJ sor8 sêp : u l
eur un la au el de: un slr our ne I e e;1 srep1 er,r un '1qte,{

un rêAe luaLUoLU un e^norla.r es lê'rÈur el lleurle anblurLUOC

lqrp^ np 'asna:rder la ê^lrnl nêd un'alêl eurlroJ

surNr^rlos n00ï Nvllve



GAEIAN BLOOM SOUUENIHS

dée. El e, c'est a reine mère, une femme incroyab e, artiste
pe ntre de ta ent, et curieuse de tous es arts, avec un esprit
très ouvert et critique, l'ceil ]uste... ls s'adorent ces deux là,

et sûr que 1e premler u Bonlour I » de Dorn nique, en aTt vant
là-haut, fut pour sa Dédée. A chaque spectac e, et déjà très
âBée, Dédée est là, assise dans un grand fauteuiL, regardant
ô s.low el speL a.e'n"1. son ''s -l-eri.

le n'al pas trop par é de Sastronom e, ma s i faut réparer

ça. Sandrine, toujours e e, est une cuisinlère hors pair. E e
fat un foie gras divin, et à bas, c'étalent langoustes et ho-

mards qu n'étaient pas à la fête, mais nous s I Que de gueu
etons mémorables L Que sens de a fête L Du Domlnique pur

jus. Et un beau soir, on va visiter un autre exilé, un autre roi
de a fête, le cherJean-N/larie Rivlère, dans sa fameuse « Ba

nane ». Croyez moi, la nu t fut longue, toute en souvenirs, et
en panache.

ll y eut ensute, et j'a ais dlre enfin, l'aventure de N/léribe,
car Dom nique adoralt aussi a montagne. ll monta un fes
tiva là-bas, avec son copa n l\,4ired eu, et que ques autres...
Le Festlval commençalt chaque année dans la rue, avec un
spêc-o, €. €l lê -e èo - po ion des sor cre' 5. .nê ê1o-^le 1êl
mte de vin chaud, ou de punch avec ou sans alcoo (mais
plutôt avec). Les premières années, à l'hÔte du Club N,led,

c'éta t vraiment une amb ance magique : vacances et spec
tac e. Après, les bud8ets firent comme a nelge, lls fondirent
un peu, mais Domin que avait toujours La pêche.

Et i y eut cet accident stupide. Excellent skleur, au détour
d'une p ste, i se pr t de p eln fouet comme un mur de glace,

EI It Y EUT CET ACCIDENT STUPIDE EXCELLENT

SKIEUR AU DETOUB DUNE PISTE IL SE PRII DE PLEIN

FOUET CO[I[/E UN [,,IUR DE GLACE CE OUI LE MIT KO

POUR DE LONGS MOIS. Uil OBSTACLE I'IOil PBÉUU,

NON SIGNALE. SANDHINE OHGANISA LA RESISTANCE

ce qui le mit KO pour de longs mois. Un obstacle non prévu,
non signa é. Sandr ne organisa a rés stance, déménageant
temporairement pour se rapprocher de l'hôpita. ll y eut une
ongue, très ongue rééducatlon. N/lais si Domlnique récupéra
e soL' 'e. e- fir de g.os progre) e e.upera à.ra s (o'n
p ètement. Vlarcher lui coûtalt, et ses mouvements se trou-
vèrent lim tés. le vins le voir à 'hôpita , et puis après, souvent,
mals pas assez...

Ce a d t, es Festivals de I\4érlbe continuaient, et Domin que
étalt va lamment aux commandes. Parfois, en dînant, je
voyais ses d fficuLtés, mals dès qu' éta t sur scène, les gestes
revena ent, et les malns devenaient sûres. I présenta dès ors
ses spectacles asss, comme un roi dans son fauteuil. San
dr ne et.lu ia, éta ent devenues ses partena res essent el es,
et ça le fa sait grave I Julia, devenue mag c enne, avait bien
grand . Domin que dlsait toujours : « lulia, c'est une Star I » et
e e 'est vraiment.

Voilà lâ fln de 'h sto re :vous a connaissez. Avec lean N,4er

lin, nous fîmes une soirée historique spéciale avec Doml
nique comrne invité d'honneur. l'animais a soirée. Ceux qui
l'ont vu ont retrouvé un Dom nlque étonnant, racontant sa
vle avec passion, comme l'essaye de vous transmettre mes
mots malntenant.

J'ai revu quelques fo s Domin que et Sandrine chez nos
amis nîmo s, George et Sylvle Colomb, pour des fêtes de fin
d'année somptueuses, co[nme is savent es organiser, mais
Domin que déc lnait un peu chaque fois.

Lors du dern er congrès de N,4andel eu, la première per-
sonne q ue je crojse est sa f lle Jul a, rayonna nte. On se tombe
dans les bras : o Crois-tu que c'est bien s le vais le voir, sais tu
s'i me reconnaltra ? Si c'est blen pour ui, j'y vais L Peut êtr-", I

t'a mait beaucoup, mais peut-être qu'll ne te reconna tra pas,
je ne sais pas I» Le endemain, pendant le déjeunel coup de
fil deJulia :. DésoléGaètan,j'a dû partir, c'estlafin,jetetiens
au COUrant ».

Le dernierjour du congrès, re-coup de fi .lulia rfre dit, dans
un souffle : « lls me disent que c'est f n , tu veux qLre le e dlse
à Serge Od n ? Situ veux. , Alorsje fis... Serge, pendant a c ô
ture du congrès, annonça edécès. yeutcommeune ongue
rumeur de tristesse. I d t ensuite : « On ne va pas fa re une
m nute de silence, mais une m nute d'applaudissements... » et
on e fit, et la mlnute fut be e et longue

Et voi à... rnais pas tout à falt, car un peu plus tard, autre
coupdef deSandrlneetdelulia :«Tu nevas pas ecrolre, il

est encore là I s se sont gourés. » Et ce a durera encoTe une
journée et une nuit.... Dominique est en fait le seul à avoir
reçu une ovat on funèbre, de son vivant I Décidemment, quel
showman I

Yes, messieurs dames, ce Mons eur à m'a appr s pleln de
choses,etavanttoutcesensdefalre a fête, ce sens d'oser es
choses, et de vlvre comme un magicien, au-de à des notmes,
des sentiers battus, parfois des m tes, mais toujours rnagi
qu€ment L

A tout vite et un énorme « Bonjou r à toi I », cher Dominique...

Gâètân Bloom I
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« J'ÉTAIS LÀ À GENOIJX DEVANT

MON HOI, OEVANT CELUI OIJE

J'AVAIS T0UJ0URS C0I'ISIIIERE

COMME LE SYMBOLE DE MON DE-

BUT OFFICIEL EN TANT OUE PROFES

SIONNEL »

RENCONTRE AU CASTELL DEL MISTERI
prn WAL-ItI MAtttl

À t'éte tSSt, ignorant encore que ce serait l'année la plus importante de ma vie,ie pas-

sais mes vacances en Espagne, à l-Estartit sur la Costa Brava.

n so r, cependant, alors que je rentrais au

camplng après une soirée comme es autres,
mon cei tomba sur une aflche un peu fanée et
t.oissee . je nê p sà\a r od) e^ao'e. nd s ê rê
moment précis mon destin venait de changer.
Après avoir acc dente ement croisé ce rnorceau

tait aucun s gne d stinctif; il falLait franch r le seuil (une Srande
porte en bois et fer forSé) pouT entrer dans cet endrolt à la
fols lncroyabement magique et surréaliste I C'est Dorni

nique Webb ul-même qul m'a accueill , comme il le fa sait
habtuellement avec Les vlsiteurs. Vingt-cinq personnes
seu!ement pouvaient avoir accès au château chaque soir'
Dominique les accompagnat dans une vlste Suldée entre

lus ons d'optlque et magle ancienne, pour ensuite les faire
dîner sur le grand patlo du Pala s puls les inv ter à s'asseoir
dans e petit théâtre pour le spectacle de mag e. Un hÔte par
fa t. J'ai été frappé par le charisme imméd at de cet homme
et de ses man ères courtoises du passé, parfa tement à 'alse
entre ces muTS, comme sl le temps s'éta t arrêté. Le château
était une sorte de « restêLrrant fam lial », seulement Domi
n que travai la t et vlvait dans cet endro t I I a réa sé son rêve
de « se ret rer » du show business, qui ui avait donné une im

mense célébrité, pou T v vre avec sa
femme Sa ndrine et sâ pet te fil e lu
la dans son château maglque. « Oh
mon Deu, quelle ve I »Je pensais
que tout étalt sl parfat, merve
eux, en quelques minutes i étalt
déjà devenu mon ldole l

Pour en reven r à cette so rée, i

ne m'a pas été possible de dîner
car la réservation éta t nécessa re
et je n'ai pu rester. N,4ais Domin que
a pourtant eu la courtolsie de me
montrer rap dement le palais, Ie pa-
tio et e théâtre et de me présenter
quelques membres de la fanTllle
ainslqu'un magicien (am proche de
La famil e) qui y vlvait et y travai lalt,
Domin que Dega appe é DominÔ.Je
suis repart en faisant a promesse
que je reviendrai e lendemain
pour y passer toute la sorée de

v slte, dîner et spectacle. Arrivé au campinS, dans ma tente
canadienne, j'ai continué à penser à toutes ces meTvei euses
il usions d'opt que que je venals d'adm rer et q ue lusque- à je
n'ava s vues que desslnées dans les ivres de mag e: a femme
aralgnée, Ia tête sur Le trône, la « fantasmaSor e » avec n'rlroirs
et b en d'autres choses. Sans parler des accesso Tes, des
boîtes rnag ques et des oblets de toutes sortes (tels que des

de pap er co é sur un poteau, ma vle ne sera t plus lamals la

même. Ll y était annoncé un spectacle de magie, sans qu'en

sot précsé e contexte. I montrait une grande photo d'un
magicien enchaîné à l'intéreur d'une
boîte p e ne d'eau a nsi que d'autres pe-
tites photos de sltuations « rnag ques »,

un tltre :« Castel de l\,4lsterl », avec un
ro'n . " Do'r - que W^bb el se) drr is .

Sauf qu'aucune adresse ne lSurait sur
cette afilche... N,4als 'explicatlon de ce

fa t nhabitue étalt pourtant s mp e :

e 'na8 ( ên Dor in q -ê webb e-a t l'es
cé èbre là bas. En effet, après avoir at
teint une large céLébrté théâtrale et
té évlsue le en France, I ava t ouvert un
palais dans un vlllage médléva :Torro
e a de lvo'tg'r, er a,ê t'anslo rre en

château magique avec rnusée, restau
rant et théâtre. Ains , à la fois parce que
Webb étalt célèbre et que le vi ageétait
une destination tour st que, il n'y avait
oas besoin de 'adresse sur les affiches.
Èvidemment,l'y suls a é elendemainl

Lentrée du pa ais château ne présen-
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JAN [,{ADD SOUVENIBS

UN
CHEVALIER

D'AVENTURES...

Nous avons eu le triste privilège,
Chantal et moi, d'accompagner
Dominique dans sa dernière
demeure à Portel. Nous avons
alors été désolés de constater
qu'il y avait bien peu de magi
ciens professionnels pour Iui
rendre un dernier hommage,
alors qu'il avait fait travailler
dans ses spectacles et ses émis-
sions bon nombre d'arlistes...
PAA JAN fuIAOD

ien sût j'aurals quantltés d'anecdotes à raconter
sur Le charisme, vo re le culot, de Dominique. ll a

très souvent été L'instigateur de nombreux projets
permettant de m eux faire connaître et appréc er la

magie, que ce soit par ses spectac es, ses émissions
de télévison extrêmement populaires, vra setnb ablement
es me leures, ou b en encore ses ivres.

le u dois a chance d'avo r fait rna première émlssion de
télévlson natonae, grâce à un seu coup de tééphone I

l'avals reçu e cata ogue de la boutique de mag e qu'i venait
d'ouvT r [ue de Dunkerqu-^
à Paris, j'hab tais encore à

Cherbourg, ma vil e nata e,

et je vou a s acheter « un,^
baguette au foulard ». Lor-
sque je téléphonais pour
commander, je reconnus
tout de su te a vo x de
Dorn n qLre. En déc nant
mon identlté, Domin que
me demande s je suis lbre
e 15 août noLrs sommes
en 1968 et devant mon
air étonné, i rne propose
de part c per à 'émiss on
« C'est N/agque » réal sée
par Gérard Slre en d rect
du studio T02 de a lvlaisof
de 'ORTF, en compagnie de
Nlcole Crois lle, Félix N/aF

ten, etc. Ça, c'était Domin que...
En réalité, le 'avais découvert dans les émissions delean

Nohain à a fin des années 50, oir i présentait un numéro
avec son frère, en smoking b anc.le comprends quelean No
hain avait été séduit par ses deux gamlns qul présentalent de
a ma8 e.

À l'origine de la 1'" sérle sur a magle qui s'appelalt la Folre
oux lllusions, coprodulra bien plus tard la me leure émission
de mag e en France, Des l'/logiciens, qui a duré des années.
Avec François Wertheimer, i crée aussi la 1'" cornédle musi-
cale rock n N/lag c Story » avec sa sceur C arisse.

Un lVarchand de Rêves nous a quittés et que quefois es
rêves coûtent très chers.

Dorn nique a payé e pr x trop fort, e droit d'aller au bout
de ses rêves.

ll a été un précurseur, il a fa t des coups médiatiques re-
tentissants comme ia prédict on du tlercé en d rect à a TV I

a aussl présenté pour la 1'" fois dans le 1"' Festiva de magie
à l'Oympia, son spectacle d'hypnose qul a révo utonné le
spectacle en France.

A propos d l-, p^ose. et poLr 'ai e :o. e o> d-r > n dB
ciens : Dom nlque m'avalt
encore engagé un 15 août,
pour un grand gala au Ca
sno de La Baue, en 1'"
parte de son show d'hyp
nose, avec entre autres,
N/ireldo et Schmol . La date
est importa nte, car quand
Domin que demandera des
volonta res dans la sa e,

tous ceux qul participeront
à ses expérlences seront -
contrairement au reste des
spectateurs dans a sa e,

qu eux éta ent très bronzés
pales. car is arr vaient ie

matin mêrne directement
de Paris...

Domin que, un Cheva-
ler d'aventures à l'éga de

Plnetti ; il crée Verderonne, Saint Barthélémy, une y'rco en
Espagne . Toujours plus grand, p us beau, p us démesuré.

Familier des p us grands ârtistes qui part c pent à ses ém s
s ons, étalt aussi intime avec es grands tout court. ll sera
probab ement Ie seul à entrer dans le bureau de Georges
Pomp dou, à l'Elysée, avec une panthère en aisse.

Un chef de clan, chef de fam le et un chef d'industrie qui a

su toute sa vie réunir Les s ens autour de lu.
le salue sa partenaire de vie et de travall pendant 41 ans,

Sandrine... et que e flambeau cont nue au.lourd'hu aveclu a.

Jan Madd I

,

Jan, Dorrin que etlu a

[r rr
Coffret de la divination du tiercé
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AUDOIN RA[/BAUD TÉMOIGNAGES

DOMTNTQUE
WEBB

NAJAMAIS
LAISSE

QUTcoNQUE
IN DIFFERENT

PAN AUDOIN RAMSAUI

orninique Webb n'a jamals laissé qulconque
indifférent. Le charisme qu'il dégageait n'avait
d'égal que son charrne infinl, savant mélange
de gentillesse, d'attention et de talent.

Son culot, son regard unique, le ton de sa
voix lnimitable, sa puissance de persuasion ont falt de lul
l'artiste qu'll était, immense...

le suis fier d'avoir travaillé avec Dominique durant
quelques temps, dans les années 1970. De cette époque

naquît une solide amitié. Nous nous croisions chaque an-
née à IVéribe et à la Colombe d'Or de.luan-les-Pins. Nous
échangions régulièrement, parlions de tout, surtout de
mêgie... ll me rappelait chaque année que.lulla avalt l'âge
de lê Colombe d'Or..

Dominlque, tu me manques, tu nous manques... l\lais je
sais qu'au Paradis des magiciens, tu continues à veiller sur
Sandrine etlulia. Audouin Rambaud I

Dom nlque & Shei a
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EVELYNE LECLEBCO SOUl,ENIBS

tat des courses » m'éta t donné I Totalement réal sable et
avec un budget tout à fait raisonnable, [ompte tenu de
l'impact assuré. A nsi, l'exposai « 'idée » aux présents de
cette « réun on du lundl ,, dont 'un des Responsables du
prolet IGV Nord Europe, fruit de tous es espoirs de cette
nouve e igne à grande vtesse.

.le pense qu'âujourd'hui encore j'a des scrupues, et
même un peu de honte, à raconter e massacre que ce fut.

Notre nterlocuteur, visib ement préoccupé par des
prob èmes beaucoup plus mportants, écoula d'une
orel e d straite, ne se posa pas, lu, a question de savo r
s une chose comme ce a était possible. ll ne s'arrêta au-
cunement sur e budSet, qu ne représentalt lna ement
que 'équ valent de que ques spots courts de té évis on,
et partit raplden'rent après la réunion s'occuper de tâches
« autrement plus sér euses », pensa-t'i certainement. le
demeure persuadé qu'il n'en parla polnt à sa hiérarchie. ll

répondit « non » q ue ques jou rs plus ta rd, par u n bref coup
de téléphone.

.le fus anéantl.
Par la suite, Dorninique me donna connaissance d'une

partie du « tour de maSie » et malgré es années, ce renon
cement de la SNCF m'aff geencore.levenaisdevivre 'lllus

tration de mon impuissance face aux forces paralysantes
dê a structure. C'est a nsi que mourut une superbe idée.

Aulourd'hui, avec... un peu p us de boute lle... et de pou-
vo rs, ]'aurais certa nernent été plus performant et je se
ra s a lé volr directement LE patron, p utôt que a sser 'Lrn

de ses adjo nts dé.lder sans même lul en avo r parlé (ce
qJe jêpp'is. de- a ee: p -- -àro l/.

Dom n que, ul, ne lâcha t lamals rlen, et j'aurais mieux
falt de prendre sa potion mag que qu le renda t, insub
mersible face aux éléments contra Tes ou'll rencontra sur
sa route.

Sept ans pLus tard, le magicien Dav d Copperfie d, méd a
tlque Tlancé de C aud a Schlffer, faisa t disparaître, se on e
principe de Domin que Webb, lastatuede aLbertéèNew
York, devant des milliers de personnes, et cette prouesse
« magique » fit e tour du monde grâce aux télévlsions et
magazines.

Sans commentaire l

Michel Fremder
Ex Directeur de l'lmage SNCF
Prés dent Fondateur de Trains Exposition I

LART
DE RENDRE
HEUREUX
LES GENS

pAn

IVILYNI LTCLIRCO

Je connais Dominique Webb depuis une quarantaine d'an-
nées. C'est mon ami, mon frère... Je n'en parlerai jamais au
passé car son cæur, son âme, sa gentillesse, son humour, sa
générosité, son talent, sont à jamais présents dans ma vie...

le n'oublieral jamais ces années
où speakerlne sur TF'1, je présentals
chaque mos son grand show Des M0-
giciens grl réunissat des mi lions de
té éspectateurs. Sa particu arité étalt

que Domin que prenait des art stes pour
réa ser ses numéros. Pour annoncer la

so rée, nous fais ons, Domin que et moi,
un numéro de mag e, en d rect, dans mon
p^ui s-udio de .pe"ter re. CesL a sr
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BERTRANLOTTH SOUVENIBS

« d'endorm r » es organ sateurs, pour les
co,]/àiîc'e de e^.lba,c' er Do- que
avait du char sme et un cerlain culot lu per-
mettani d'oser prendre des risques. C'éta t
un vTai showman. I me fascinait avec ses
yeux d'hypnot seur. J'ai compris qu'i fa lalt,
pour réuss r, avoir beaucoup de talent n'ra s
aussl beaucoup d'audace.

I Ês àTTees 'otr pà'see'... Dps a'-éês
d'lnsouciance, de fête, de fo e, comme il ai-
|. aL erviv e. ChaqLe pà5.a8e re'evse rê
rapproLL a Lde Lis" s e>d/oi'.P- ,urio .

ce fut a rencontre rParis, l'Olympia pour e
Kosovo.l'ai découvert un Dom nique égal à
lui-même. Un Dominique accessible, p utôt
dlscret, et toulou rs mystérieux.

Et puis souda n, aux sports d'hiver, c'est
le d rame l

Une descente de trop. La glissade stu
p de. La bosse qu'on ne vo t pas dans le
brouil ard de fn de ]ournée. Le vo p ané.
Allongé sur la nege, Dominque bascule
dans un monde nconnu. Eta t-ce e hasard,
e destn, a fata lté ? Lui qui croyait fort
aux forces d vines, y avait-i à, un s gne de
a- dela, Ouse r is.rppnen lro-,êaI

-rauva's erdro t.e_our lè 1 | a \iê îoJ. 'ô
serve tant de choses mystérieuses... Que
croire ?

Durant toute cette pérode dlff c e et
handicapante, Dominique a toulours gar
dé cette joe de vvre qui le caractérsait
te ement. faut voir cornment i s'est battu
pour lutter contre l'impossible. Alors que
es médec ns luid saient qu'i nemarcherait
pLus, il a remarché I N'est-ce pas à son p us
beau tour de magie ?

A ses côtés, Sandrine est sa femm-^, son
p. .r. ses ^ràins e- ses ja.'lbes. sor --
lrm ère, sa tête pensante, son doub e. E le
â combattu son handcap autant que ui

lLrsqu'à épuisement.
le pense auss à.lu a, pour qu la ve devient sl nolre sou-

dainement. Perdre son Papa c'est perdre fatalement une
partle de soi, de son h stoire, de son passé. Certes, la mort
fait partie de a vie, mais nous ne sornmes pas formatés à

accepter'lnacceptable.
Er 2012, ) étalt heureux que mon nouveau spectac e au

Futuroscope s'appelât n mag c,. C'éta t le nom qu'i avait ui
même don né à ce théâtre vingt c nq ans p us tôt.

Lors d'u ne de ses visltes surpr ses au lVaroc, ll me partageait
l'idée de prendre un restaurant à lVarrakech pour créer un

lluslon sur a scène du spectac e lmagique

Extrait de la projection vidéo du spectade lmagique
(avec lean-Claude Dreyfus)

dîner magique. Dominique vivait ajnsi, toLrjours à la recher
che d'idées ui permettant d'avancer. I me d sait: « La vie est
be le, i faut en profter !».

I croya t en Dieu et en sa bonne éto e. N/lais un ]our de
septembre, 'éto e s'en est a lée en plein congrès de a FFA?
rejo ndre nos amis magiciens disparus

Etait ce sa man ère de nous dlre « au revoir » ?

me p aît de e croire.

Bertran Lotth I

Dom nlque & Renaud (1971) "E epha ftasme"
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